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ois. lorigine de la fondation' du pays ,vait d'abor a pis
l&p rëiier l'initiative,'en établissant à St:Joach1im, près de

Qnébeoi une école spécialement consac-rée àl'enseigneient
S'l'a'grieulture. Plusi'urs membres du olergé ont suivi cet

*emïiple.donné'par lopremier prince de' l'Eglise en Cana-
duaia leurs efforts vers ce noble but n'ont pas eu tout le

aueoèâi qu'ils devaient en attendre. Le Révd. M...F. Pilote,
dònt le dévouement, à la cause agricole est connu de nos
S lèèiàeurs, s'est 'imposé .mille sacrifices pour fonder à Ste.
A.ïie.une école d'agriculture qui est appelée à faire beru
e*u'4 de bien, mais qui exigera de la part do-ses directeurs
aetuels.le même esprit de sacrifices et de dévoifement dont

:etait-animé M. Pilote, son fonditeur; et la raison en est à
W que la plupart de nos cultivateurs ne comprennent pas
asses l'utilité -de semblables institutions, et ne cherchant
pîs même à en connaître toute l'importance.

<eS.e lergé seul, dans son désir de voir l'enseignement
Ériicole s'introduire parmi les cultivateurs no suffit pas

.p;our accomplir cette tâche: il lui faut l'appui des agricul.
tiurs eux mêmes ; il faut surtout 'qu'il soit secondé dans
cette-eavre pour ceux qui désirent travailler. efficacement
au piâgrès agricole, et c'est aux Sociétés. d'agriculture
saxquellns incombe cette mission. Dans le mois de septem-
biipiochain lors des Expositions de comté; les directeurs
do chaque Société d'agriculture devraiedt faire des efforts
pour placer chacune un enfant du.comté à une école d'a-
gricilture ; .nous.en compterions alors par ce moyen soi.
Xante-luin2e.
-Pour-l'iinformaton de ceux qui se·semntiraient le dévoue.

int de travailler à promouvoir ce' mouvanment ai désirable
'vers' l'enseignement agricole dans nos.campagnes, nous dd
taohoïs du Rapport de l'Ecole d'agrioulture de Ste. Anne,
préseit6 au Conseil d'Agriculture par le Révd: M. Narcisse
Proulx,.directeur de l'Eoole, des renseignements qui nous
font.voir le genre d'instruction que reçoivent les élèves, et
les-travaux auxquels ils prennent part sur.la forme du Col-

"Les extraits que nous en donnons sont.très-propres à
nous faire comprendre l'avantage qu'il y a pour les fils de
anîtivâteurs de fréquenter do semblables institutions.

'est 'aec satisfaction que je puis aujourd'hui vous présen-
ter'le Rýpport' de lEcolo d'Agriculture de Ste. Anne, pour
l'année commençant le 1er juillet 1875 et finissant le 30juin
W/T6. .

Zýas études auxquelles se livrent nos élèves, sats être ce
qu'on.pourrait appeler scientiliques, leur donnent néannioins
tons les principes les plus importants sur l'art si difficile de
'a'gricultùr~ Dans notre programme rien n'est oublié:

Étudos'dii sol,'des engrais et des amendements; assolement,
Egouttiment, épierrements ; hygiène et tenue du bétail, cul-
ttro des' plantes; écononio rurale et constructions rurales:
tant'est passé ci revue avec tous les détails et les démoiistra-
tioi' quo nous avons'pi recueillir dans une opérience qui
dati douis plus'de seize ais. . - ·· ·. .

Auasij'ai puconetater avec une extrême satisfaction que
uso lèes ancq'uièrenti daùs ces études des connaissances se-

lides,'sur les travaux en rapport avec l'agriculture cana-
dienne. 'ai'pu également reconnaltre qu'ils se livront à ce.
-4tude avec goût,:y prennesit uns grand intérêt et en com-
>rennent parfaitement l'importance.

.Nous ne visons pas précisément i leur donner. un cours
ellantmais plutôt A leur inculquer des coniiaissaancespra

siqu parfaitement est.pport'dvec les besoins de notre cli-
nae de notr sol. Ú'idoudes engriis surtdot'e.-t -objct .,

àuie ettention toute particulière; car notre exp6rience nous
0 . 'a t n l'est lamiortive lagiluA urgea

Sans cette amélioration première, aucuti desutros'pefec
tionno feu ts agricoles n'auraient do résultats avantageux.
C'est cep'endanît dans cette question des engrais que notre
culture*est le plus en défaut; et vous comprenez comme nous,
M. lo.Président, combien il est inportant que nous donnions
à cô sujet tous les développements p'ossibles. C'est pour nous.
lie contviction parfaitomuenît fixée, que du moment que nous
aurons réusi à faire comprendro, non seulement i. nos élèves
mais à tous les cultivateurs de La Province, que sans engrais
il est impossible d cultiver avec avantage,odo ce moment-là,
disons-nons, l'agriculture canadienne aura fait un pas im-
Mlse dans la voie lu progrès.

Conme pendant de la question des engrais, nous nous at-
tachonsà traiter des Moyens d'améliorer le bétail, tant sous
le rapport. des denrées de consommation que sous celui de la
production des fumiers. Car il est incontestable que touto es-
pèce animale qui donne lo plus de produit avec une même
quantité de nourriture est celle qui procure loefu.mier A meil-
leur marché.

A ce paint de vue PEcole d'agriculture remplit parfaite
mont le hi'ut pour lequel elle a été fondée. Nous ne visons pas
à faire des savants; nous voulons faire des cultivateurs pra-
tiques, muodèles. Pour cela,- lit cours élémentaire ne sufdlt
pas. Nous devons ent-rer dans une foule de détails; seulement
ces détails doivent être donnés à nos élèves ci turmes usu-
els,~? Xlàiorté6 de tous, sans entrer dans des considérations
scientifiques que le défaut d'instruction ne leur permettrait
pas de saisir.

Un cours d'agriculture imprimé serait sans doute.d'un
grand avantage pour eux; mais lo cours manuscrit qu'ils
reçoivent, la rédaction qu'ils sont obligés.de faire, leuîr'per-
mettent <le mieux comprendre et de se mieux fixer dans la
mémoire les principes agricoles que nou, leur enseignons. •

Avec lesprit d'ordre et de travail qui anime nos élèves,nous sommes' certains qu'ils sauro'nt tirer de nos•enseigne-
Ments do-grands avantages, lorsqu'ils seront appelés à les
mettre en pratique .dans un avenir assez rapproché.
. En ce qui concerno.le cours d'art vétérinaire et de droit

rural, nous devons vous faire connattre, M. le Président, que
nos élèves en comprennent toute 'importance, et qu'ils leur
donnent en conséquence toute l'attention que ces cours ex-
igent.

En somme, l'année qui vient de s'écouler est, ce nous
semble, un bon succès pour l'institution, et cela, joint à P61an
que nous croyons entrevoir en faveur des écoles d'agricuil-
ture, nous parait être un bon présage pour l'avenir.

Pendant l'année finissant le 30 juin 1876, quinze élèves
sont entrés à lEcole d'agriculturo.

Voici ce nous semble, M. le Président, un résultat satisfai-
sant. Pendant les années passées, il est arrivé très-souvent
qu'un plus grand nombre d'élèves ont fait leur entrée à 'E-
colo d'agriculture, niais un bien pîus petit nombre ont per-
sévér6. Pendant toute Pannée actuelle la moyenne des élèves
pré¯ents tix cours, a été de onze, ce qui nous prono que
nous avons aujourd'huiplus de véritables vocations agricoles.

D'ailleurs, le soin que les élèves apportent tant dans leurs
études thédriques,. que daniiles travaux. manuels, témoi-
gne que nous sommes en face d'un véritable progrès sous
le rapport de la qualité des élèves.

Aucun brevet n'a été accordé pendant le cours de l'année;
mais actuellement, trois de nos élèves se préparent, dans ce
bût, à subir les épreuves nécessaires. Leur exanen est f1x6
pour les premiers jours d'août prochain; il sera'public. Sur
ces trois éièves, deux ont'déjà imo bonne positiù' qui les at-
tend à leur sortie de l'école,- et10e troisième, 'nous l'ep'"ons,
nd man4uCra 'do pasa se placer 6 usement; 'les études
de te dernier, son intoll;cuce sont pour lui ln gge de sue,
9~,
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